
les pays Sudětes; 50% résidaient exactement dans le cercle de la Chambre 
de commerce de Reichenberg et de Eger. Ils représentaient 75 ä 90% de la 
capacité de production des différentes branches de l'industrie textile, la-
quelle était détenue en majoritě par des entrepreneurs allemands, de méme 
que la fabrication de la verrerie et de la porcelaine. 

Etant donné que plus de la moitié des exportations en provenance de la 
Bohěme-Moravie-Silésie était dirigée, avant la premiére Guerre mondiale, 
vers la partie hongroise de l'Empire, la dissolution de ce "marché comimun 
de l'Empire", pour utiliser une expression courante aujourďhui, signifia 
la fin d'une Integration et d'une vaste region ďéchanges qui avait fait la 
fortuně des pays Sudětes et consolidé Téconomie hongroise. L'annee 1918 
marqua pour les pays Sudětes le debut d'une periodě défavorable non 
seulement au point de vue politique, mais encore au point de ,vue écono­
mique puisq'ils durent chercher de nouveaux débouchés, ce qui ne réussit 
qu'en partie. 

Déjá á cette époque une certaine régression de rimportance de rindustrie 
allemande se fit sentir en Tchécoslovaquie. La part occupée par le textile 
dans l'ensemble des exportations de la Tchécoslovaquie passa par exemple 
de 14% ä 8% entre 1927 et 1937. Le refoulement des Allemands, lesquels 
malgré toutes les difficultés produisaient 4 1 % du total de rindustrie tché-
coslovaque, fit perdre leur main d'oeuvre ä des branches entiěres de l'in­
dustrie; ďaprěs des chiffres officiels le nombre des Allemands résidant en 
Tchécoslovaquie tomba de 3,3 millions ä 163 000. 

Le refoulement des Allemands eut pour conséquence un changement 
total de structure dans Téconomie tchěque, changement encore accentué 
par des mesures d'ordre politique. La part du groupe A (industrie des 
moyens de production) dans rensemble de la production est passée de 40 
ä 57°/o. Le projet ďélargissement de l'industrie sidérurgique et de la con-
struction mécanique lui donnera plus d'importance encore. Ceci conduira 
la Tchécoslovaquie á dépendre davantage de l'Union Soviétique en ce qui 
conceme les matiěres premiěres et á entrer plus étroitement dans son 
orbitě. 

LA C L A S S E D I R I G E A N T E C H E Z L E S S L O V A Q U E S 

Ludwig von Gog o lák 

L'expose de l'auteur part de la conception de l'originalite culturelle et so­
ciale dupeuple slovaque depuis le Moyen-Age et s'eleve contre les idéeslar-
gement repandues dans la litterature tchěque et hongroise qui dénient au 
peuple slovaque la presence d'une classe politique dirigeante autochtone, 
le réduisent á n'etre qu'une Sorte de matiěre premiére politique, un peuple 
primitif paysan, objet passif des ťhěses centralistes et nationalistes desHon-
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grois et des Tchěques. A cette attitude des historiens tchěques et hongrois, 
dont V. Chaloupecký et A. Pražák sont les plus typiques du cöte tchěque, l'au­
teur oppose le développement original du peuple slovaque, saisissable děsle 
XlIIěme siěcle, oú la noblesse terrienne slovaque du nord de la Hongrie 
joua un role determinant dans la naissance ďune nation slovaque. Lors de 
rintégration de la Slovaquie dans le systéme des "Komitats" hongrois souš 
les demiers rois Arpades et souš les Anjou, cette noblesse slovaque fut 
magyarisée, mais le baron Valentin Balassa, noble humanisté representant 
parfait de la Renaissance, ďorigine slovaque, T u n ě des plus grandes 
figures de la litterature magyare de son époque" offre des traits indubi­
tables de sa nationalité slovaque et témoigne du lien étroit qui attachait les 
états de la Hongrie du Nord et le peuple slovaque. En ce qui concerne cette 
periodě pré-nationale, on peut bien parier ďune absorbtion de la Slovaquie 
par 1'Etat hongrois, mais guěre par le peuple magyare. L'influence culturelle 
allemande était importante depuis les Xllěmle et XlIIěme siěcles; l'auteur 
designe méme la Slovaquie comme un "region de culture allemande" et 
souligne le role prépondérant des villes allemandes dans la Reforme 
luthérienne de la Hongrie du nord. II faut noter á ce propos que le mythe 
"des Tatras", devenu plus tard symbole de la poesie autonomisté et nationa-
liste slovaque appartint ä 1'origine au folklóre des Allemands des Carpathes 
et fut transmis par leurs écoles á la couche instruite slovaque. Cette der-
niěre faisait soclalement partie de la noblesse du nord de la Hongrie, mais 
du point de vue cultarel et confessionnel était orientée verš Wittenberg. Le 
mythe des Tatras se slovaquisa en eile, et se remplit au XlXěme siěcle ďun 
contenu national. L'auteur illustre 1'importance de la couche des Slovaques 
dans 1'état hongrois par les exemples du comte Georg Thurzo, qui constitua 
en 1611 1'Église protestante slovaque, du prince Franz Rákóczi II, du comte 
Nicolaus Berčzényi du superintendant Daniel Krman, luthérien authentique, 
de Daniel Horčička Sinapius, de Mathias Bel, ©t du comte Peter Révay. La 
formation de la nation slovaque a de trěs vieilles racines féodales et n'est 
pas un épiphénoměne de romantisme pan-slave du XlXěme siěcle. Jusqu'en 
1790 environ, les Tchěques étaient trěs peu instruits sur les Slovaques, et 
Joseph Dobrovský, leur grand slaviste fut le premiér á s'y intéresser dans 
une oertaine mesure. 

L'auteur montre ensuite le sort des Slovaques au cours des VlIIěme et XlXěme 
siěcles, et les conditions politiques particuliěres de leur réveil national 
(conservativisme) qui les distingue du renouveau tchěque. II critique á ce 
propos 1'attitude de T. G. Masaryk, qui, bien qu'originaire ďune famille 
slovaque de Fest de la Moravie, démocrate et oriente verš 1'occident, traitait 
les slovaques en "matiěre premiére"; la seule voie possible lui semblait 
étre une rééducation des Slovaques verš le nationalisme tchěque ,occidental, 
radical et anti-religieux. II en est de méme pour Milan Hodža. En réaction 
á cette Situation dans la premiére République tchécoslovaque, naquit une 
intelligence consciente de ses origines et de ses traditions et dont le chef 
fut, děs 1920, Andrej Hlinka. 
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